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Le programme Erasmus a 20 ans !

Programme d’échanges entre 

universités, Erasmus s’est peu à peu confor­

tablement installé dans notre paysage quo­

tidien. En 2004-2005,4728 étudiants belges 

ont ainsi accompli une partie de leur cursus à 

l’étranger tandis que 25 511 Espagnols et 

16 266 Anglais profitaient de l’aubaine.

Au total, près de 145 000 jeunes ont franchi les 

frontières pour gagner les amphithéâtres 

d’Europe et suivre les cours dans une autre lan­

gue. Cet anniversaire sera fêté à l’université de 

Liège les 26,27 et 28 mars prochains. 

Une occasion pour le Recteur d’inciter les jeunes 

à voyager et à devenir polyglottes.

Voir page 3
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Focus sur l’Amazonie
Partenariat avec l’Amérique latine
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L
e 16 novembre dernier, le vice-recteur Albert Corhay, 

en mission en Equateur, a signé un accord tripar­

tite liant désormais l’université de Liège, l’université 

centrale d’Equateur à Quito et l’université fédérale d’Ama­

zonie à Manaus.

Une biodiversité unique
Accompagné du Pr Jean Marchai, conseiller du Recteur 

pour les relations internationales, du Pr émérite Jacques 

Joset, spécialiste de littérature hispanique, et de Mathieu 

Poulicek, chargé de cours adjoint au département des 

sciences et gestion de l’environnement, le vice-Recteur 

s’est laissé séduire par le décor grandiose de l’Amazonie 

et son gigantesque potentiel scientifique. « L’idée d’un 

partenariat avec les universités d’Amérique latine est très 

bien perçue par nos équipes scientifiques, explique-t-il. 

Bien sûr, j’allais dire naturellement, tous les biologis­

tes sont à l’affût de collaborations de ce type. Mais le 

département des transports et logistique l’est égale­

ment comme l’Institut de sciences humaines et sociales. 

L’initiative semble faire l’unanimité ! »

Un premier objectif serait d’occuper un bâtiment exis­

tant dans la région de Rocafuerte, sur le Rio Napo. 

« Transformée en centre expérimental, cette implanta­

tion constituerait une base scientifique parfaite, expli­

que Mathieu Poulicek. Facilement accessible par bateau 

depuis San Francisco de Orellana (elle-même reliée par 

des vols quotidiens vers Quito, la capitale), la région pré­

sente une biodiversité exceptionnelle, tant sur terre qu’en

eau douce. Tous les types de milieux caractéristiques de 

la région amazonienne sont à portée immédiate d’étude. 

De plus, elle est habitée par des populations assez diffé­

rentes, tantôt traditionnelles, tantôt modernes. »

Le partenariat est sur les rails : une étudiante inscrite 

en thèse va partir, dans quelques semaines, étudier le 

comportement des primates en plein cœur de l’Amazonie. 

« Ce sont des occasions assez rares, poursuit le cher­

cheur. Nous avons là une chance unique de bénéficier des 

structures modernes en place. Je vais d’ailleurs bientôt 

me rendre aux Iles Galapagos, car les Equatoriens ont 

aussi la générosité de nous ouvrir les portes d’un centre 

jusqu’ici exclusivement réservés à leurs chercheurs. » Les 

projets se concrétisent déjà : l’an prochain, deux ensei­

gnants vont aller donner des séminaires à l’université 

centrale d’Equateur, laquelle enverra ensuite deux de ses 

professeurs à Liège pour donner cours aux étudiants de la 

faculté des Sciences. Des thèses de doctorat en codirec­

tion sont à l’étude et les Equatoriens aimeraient bénéfi­

cier de l’expertise liégeoise dans l’encadrement des futurs 

masters et des prochains doctorats.

Nombreux autochtones
« Le projet est très séduisant, poursuit le Pr Marc 

Mormont, du département des sciences et gestion de 

l’environnement. La forêt amazonienne recèle des res­

sources génétiques passionnantes à découvrir et à 

étudier. Mais les populations sont intimement liées à 

cette nature qu’elles entretiennent et utilisent de façon

concertée. L’enjeu, à notre échelon, est de réussir 

à tirer de cet écosystème des bénéfices scientifiques 

et techniques pour l’humanité tout en respectant les 

besoins des autochtones. Maintenir la biodiversi­

té à l’échelon mondial tout en garantissant la diver­

sité sociale et culturelle est essentiel, me semble-t-il. » 

C’est dans cet esprit qu’une doctorante équatorienne 

travaille pour l’instant sur la valorisation des ressources 

biologiques amazoniennes.

La problématique du développement en Amazonie inté­

resse également le Pr Marc Poncelet de l’Institut des 

sciences humaines et sociales. Son assistante, Bénédicte 

Schoonbroodt, réalise actuellement une thèse sur les 

pratiques de soins de santé dans le nord-est brésilien via 

une approche socio-anthropologique, et deux étudiants 

préparent un mémoire en sociologie : l’un s’intéresse à 

l’Université indigène de la ville de Quito, l’autre étudie la 

lutte du peuple Sarayaku en Amazonie. « Dans le cadre 

du prochain master “population et développement”, se 

réjouit Marc Poncelet, les étudiants pourront bénéficier 

de ce point de chute en Amérique latine. »

Un deuxième voyage aura lieu en avril pour lancer un 

groupe de contacts avec les universités équatoriennes et 

brésiliennes.

Patricia Janssens

Innovation Process
Une plateforme dédiée aux réseaux d’organisations

Olgierd Kuty

L
e Centre Innovation Process est né de la rencontre 

d’une quinzaine de collègues spécialisés dans les 

sciences sociales de l’organisation et du travail, 

issus de l’Institut des sciences humaines et sociales, des 

facultés de Droit et de Psychologie et des Sciences de 

l’éducation, ainsi que de HEC-Ecole de gestion. Il s’est 

donné une mission précise : comprendre le processus 

d’innovation porté par les nouveaux réseaux constitués 

par le Plan Marshall et ce, de manière à saisir la dynami­

que du redéploiement wallon.

Le concept de réseau sera au cœur de la réflexion. Ce 

vocable désigne les nouvelles formes d’implication 

attendues des acteurs. Sommairement, l’apparition des 

réseaux signifie la volonté d’abandonner les logiques 

bureaucratiques ou tayloriennes, marquées par la vertica­

lité, et l’émergence de structures horizontales traversant 

les frontières organisationnelles. Là où une société indus­

trielle était construite sur la spécialisation des organisa­

tions, on favorise aujourd’hui la coordination, le partena­

riat, la synergie.

La nouvelle dynamique du redéploiement wallon ins­

crit justement les cinq pôles de compétitivité dans 

cette perspective. Un pôle se définit par l’association

nécessaire de trois acteurs : l’entreprise, le centre de 

recherche — universitaire ou privé — ainsi que le centre 

de formation. Ce rapprochement suscite de nouvelles 

interrogations : comment les structures bougent-elles? 

Comment les cultures professionnelles évoluent-elles? 

Comment s’articulent les logiques des administrations et 

des entreprises qui appartenaient jusqu’ici à des univers 

différents. Bref, quelles sont aujourd’hui les nouvelles 

évolutions du travail ?

Le programme de recherche aura naturellement deux 

volets. Un axe fondamentaliste tout d’abord, pour resituer 

les questions précédentes dans les nouvelles orientations 

des sociétés globalisées : il faut comprendre les nouveaux 

comportements qu’adoptent aujourd’hui les acteurs qui 

s’engagent dans des réseaux; il faut cerner les spécificités 

du nouveau “district industriel” wallon, face aux autres 

régions du monde qui ont déjà réussi leur reconversion; il 

faut s’interroger sur la place qu’occupent toutes les cou­

ches de la population dans cette nouvelle économie de 

la connaissance. Un axe de recherche appliquée ensuite. 

Des recommandations sont attendues, des répertoires 

de bonnes pratiques sont souhaités, des conseils sont 

les bienvenus sur la dynamique d’un projet collectif de 

développement.

Pour rencontrer les exigences d’un tel programme, une 

approche interdisciplinaire s’imposait : la sociologie, la 

psychologie, la gestion, le droit et l’histoire sont au ren­

dez-vous.

Faut-il ajouter que le lien avec la formation des étudiants 

s’est imposé lui-même ? Parallèlement, en effet, il faut 

signaler l’initiative prise par l’Institut des sciences humai­

nes et sociales. Ce dernier a mis sur pied un séminaire 

d’“actualité” consacré cette année au Plan Marshall : il 

s’agissait de l’analyser sociologiquement avec les étu­

diants dans le cadre de leurs séminaires. Lors des pre­

mières séances, nous avons pu entendre les ministres 

Simonet, Marcourt et Arena, et noter tout leur intérêt 

pour cette initiative. Une initiative sur la problématique 

des réseaux, concrétisée autour d’un centre et d’une 

recherche financés au sein de notre Université par Marie- 

Dominique Simonet.

Pr Olgierd Kuty
porte-parole du centre
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L’appel
du 12 janvier
Pour les 20 ans d’Erasmus,
le Recteur exhorte à la mobilité étudiante

C
réé en 1987, le programme Erasmus - du 

nom de l’humaniste et théologien néer­

landais du XVIe siècle, Erasme, qui voya­

gea à travers l’Europe pour s’enrichir des diffé­

rentes cultures - fête ses 20 ans. Croustillante 

anthologie de la mobilité étudiante, le film 

L’Auberge espagnole de Cédric Klapish a, d’une 

certaine façon, popularisé ce sous-programme 

de Socrates, le plan d’échanges européens dans 

les domaines de l’éducation et de la formation. 

Mais cette petite perle cinématographique, cliché 

très réaliste du programme de mobilité, ne sera 

pas projetée dans le bus londonien “Erasbus” qui 

fera arrêt devant les principaux amphithéâtres de 

l’Université durant les trois jours anniversaires, 

les 26, 27 et 28 mars prochains*.

La cellule “mobilité” du service des relations inter­

nationales-au sein de l’administration de l’ensei­

gnement et des étudiants (AEE) - a en effet bâti 

“son” programme festif autour d’une plateforme 

d’informations mobile à laquelle prendront part 

des étudiants Erasmus-anciens ou actuels-ainsi 

que les coordinateurs de Facultés concernés. Un 

planning jubilaire également étayé par des soirées 

organisées en collaboration avec les étudiants, 

une séance de clôture à la salle académique, la 

mise à disposition d’un fonds documentaire et la 

distribution de packs “20 ans” garnis de docu­

ments d’information et de petits cadeaux.

Pas de ticket vacances
Mais le cadeau majeur de cette année de célé­

bration du programme Erasmus reste sans con­

teste l’annonce faite à la mi-janvier par le Recteur 

d’une évolution progressive de l’ULg vers une 

mobilité totale de ses étudiants à l’horizon 2010. 

Des séjours dans des universités étrangères par­

tenaires allieront financement européen et fonds 

propres de l’Université pour permettre aux étu­

diants de bâtir leur projet de mobilité, essentiel­

lement en Europe, dans de bonnes conditions. 

En clair, les premiers bacheliers actuels devront 

sortir, au terme des deux premiers cycles d’étu­

des, non seulement avec un diplôme, mais avec 

la maîtrise usuelle d’une langue étrangère et une 

expérience de vie en dehors de la Wallonie. Sans 

surcoût important.

En complément de cette mesure, chaque Faculté 

devra également consacrer cinq crédits ECTS à

de véritables cours de langues, sur un total de 60 

(soit 40 à 50 heures par an). Et ce, dès la prochaine 

rentrée académique. « Un cours de langues qui 

dure cinq ans, c’est long, souffle-t-on à la Fédé. 

Ou alors, ça devient des cours de discussions ?»

S’il s’agit avant tout de voir dans ces assertions 

de Bernard Rentier des décisions politiques stra­

tégiques et institutionnelles, il reste évidemment 

une foule de questions corollaires à résoudre. 

Elles sont notamment relatives aux modalités et 

à l’organisation pratique de cette grande nou­

veauté... mais aussi (et surtout) à son finance­

ment global. « Pour reprendre l’expression du 

général de Gaulle, l’intendance suivra, ironise le 

Recteur. Je transmets l’information et je m’enga­

ge à dégager les moyens financiers ainsi que le 

personnel nécessaire [ndlr : le décret de Bologne 

impose aux universités de prendre en charge une 

partie des coûts occasionnés par les séjours obli­

gatoires à l’étranger]. Par ailleurs, des solutions 

émergeront des différents services et Facultés 

qui plancheront sur ce sujet. Mais il est clair 

que trop peu d’étudiants de l’ULg optent pour 

un séjour à l’étranger : : 350 étudiants mobiles 

sur une population de 3000 diplômés environ, 

c’est faible. Je suis en outre déçu de ne pouvoir 

mettre en place des collaborations académiques 

avec des universités étrangères parce qu’elles 

objectent que nos étudiants ne parlent pas l’an­

glais. Et je trouve inconcevable que, en 2007, un 

étudiant ne connaisse pas au moins une langue 

étrangère, notamment par rapport aux exigences 
du marché de l’emploi. Évidemment, ce n’est 

pas un “ticket vacances” que je propose, mais 

un élément qui puisse définir notre Université 

en dehors de toute comparaison, et qui s’ajoute 

à sa qualité scientifique. Le cadeau d’un séjour 

à l’étranger, avec tout ce qu’il comporte comme 

enrichissements, offrira une attractivité supplé­

mentaire. »

Les voyages forment la jeunesse
En tout état de cause, le fait “d’avoir bougé” cons­

titue un élément formatif valorisable. Et par-delà 

les difficultés, liées entre autres à la rupture avec 

le milieu familial ou social, une écrasante majorité 

des étudiants qui ont osé suivre une partie de leur 

cursus hors de nos frontières se révèlent dithyram­

biques sur l’expérience qu’ils ont vécue. Recteur 

en tête, lui qui séjourna cinq ans aux Etats-Unis.

« Un séjour inoubliable et fantastique que tout 

étudiant doit vivre », « La meilleure décision que 

j’ai prise de ma vie »... ou « Le début de la matu­

rité affective après une vraie séparation avec la 

famille et les amis », lit-on régulièrement dans les 

rapports compilés au service de la gestion de la 

mobilité des étudiants étrangers “in".

Cette année, 500 étudiants étrangers (426 

Erasmus, plus les autres types d’échanges tels 

que Alma, Magellan etc., et d’autres conventions 

particulières) sont venus s’imprégner de nos 

amphithéâtres pour des séjours variant de trois 

mois à un an. C’est que Liège s’est taillée une 

excellente réputation sur base de la qualité de son 

enseignement, de sa proximité avec l’Allemagne, 

la France et les Pays-Bas et aussi de sa convivia­

lité. Si l’on observe une augmentation du nombre 

de ressortissants des pays de l’Est, parmi ceux qui 

séjournent chaque année à l’ULg, les 86 Italiens et 

les 132 Espagnols constituent le gros des effectifs. 

« L’Espagne a fortement développé la mobilité de 

ses universitaires, dont le nombre est important, 

explique Marta Kucharska, chargée de la gestion 

des étudiants étrangers. Mais nous profitons éga­

lement d’un effet d’entraînement dans la mesure 

où les Ibères qui sont passés par Liège répandent 

notre réputation de petite ville accueillante. »

Certes, les chantres du programme Erasmus 

restent conscients qu’un séjour en immersion 

linguistique, qui permet pourtant d’intégrer 

de façon privilégiée le vocabulaire usuel d’un 

idiome, ne rime pas avec bilinguisme. Mais les 

1008 accords d’échange conclus par les diffé­

rentes Facultés avec des institutions étrangères 

homologues constituent, autant de destinations 

séduisantes en Europe et hors de notre continent 

comme Sao Paulo, Osaka, Malte, Montréal, Sofia, 

etc. Pourtant, peu y succombent. Durant l’année 

2005-2006, on recensait 365 expatriés volontai­

res à l’ULg. Soit 120 de plus que l’année précé­

dente, grâce à la fusion avec HEC. L’école de ges­

tion est, cette année encore, la grande champion­

ne de la mobilité devant la faculté de Philosophie 

et Lettres et celle de Droit. A titre indicatif, à 

la même période, l’ULB en dénombrait 389 et 

l’UCL... 509. Par rapport au nombre de diplômés, 

cette dernière estime avoir envoyé 25% de ses 

étudiants à l’étranger lorsque le même taux, pour 

Liège, n’était que de 17%.

« Mon seul problème jusqu’à présent, c’est le 

coût du séjour, avance Céline Genin, une étu­

diante en droit actuellement en séjour Erasmus 

en Finlande. Mon loyer mensuel s’élève déjà à 

350 euros ! Heureusement j’ai reçu une bourse de 

l’Université. Cependant, je connais une étudiante 

grecque et une russe qui payent un plus petit 

loyer que le mien alors que leur bourse est plus 

importante... » Voilà qui cristallise la première 

raison pour laquelle une grande majorité hésite 

à partir. Néanmoins, bien qu’il soit hasardeux de

comparer des contextes financiers très panachés, 

de nombreuses bourses existent déjà pour réduire 

la prégnance pécuniaire. « Et il est important de 

savoir que l’on peut cumuler plusieurs bourses 

avec celle d'Erasmus qui intervient dans les frais 

de déplacement et alloue un montant mensuel 

pour les frais de séjour, insiste Anne-Françoise 

Rogister, chargée de la mobilité des étudiants 

“out”. Par exemple, la bourse Bal pour les situa­

tions financières précaires ou la bourse Duesberg 

pour les méritants aux revenus modestes ou 

moyens. Ajoutons aussi aux possibilités la bourse 

Pisart destinée aux futurs ingénieurs civils ou la 

bourse Demaret pour la faculté de Droit. »

Sauter l’obstacle
Pour Caroline Trentin qui trépignait d’impa­

tience, juste avant son départ en Italie au terme 

de la session d’examens de janvier, la bourse 

Erasmus avoisinera les 1660 euros. La bourse de 

la Communauté française (2300 euros) compléte­

ra le budget de cette étudiante en première licence 

romanes, également constitué d’économies résul­

tant de son job d’été (700 euros) et d’une aide de 

100 euros par mois consentie par son père. Au 

total : 5260 euros, soit entre 800 et 900 euros par 

mois. « Bien que cela soit extrêmement variable 

selon les pays, on table en moyenne sur un budget 

de 600 euros par mois, indique Marta Kucharska. 

Certains arrivent à s’en sortir avec 400, et d’autres, 

qui profitent de l’occasion pour voyager autour de 

leur destination, dépassent les 1000 euros. »

Restent alors les autres raisons qui font patiner 

la mobilité étudiante. « Nous avons tous une 

résistance au changement, observe Patricia Petit, 

coördinatrice des relations internationales au 

sein de l’AEE. Mais la mobilité doit faire partie du 

projet de chacun, ce qui profite autant aux étu­

diants qu’aux professeurs et chercheurs, et donc 

à l’Institution tout entière. » Car outre le manque 

de maîtrise des langues, et la crainte que le cur­

sus à distance soit mal reconnu à Liège (ces deux 

points se résolvent grâce aux crédits ECTS et au 

déploiement des cours de langue), une enquête 

de l’ULg a mis en évidence la crainte de certains 

d’abandonner le cocon familial, le confort d’un 

cercle d’amis ou... une relation amoureuse. Sur 

ce dernier point, « trois ou quatre mois, ce n’est 

pas un abandon catastrophique. Si la relation 

ne peut pas tenir l’épreuve, mieux vaut qu’elle 

explose tout de suite », conclut le Recteur.

F.T.

Photos : Jean-Louis Wertz

Contacts : tél. 04.366.53.55 
courriel mobil.out@ulg.ac.be ou 
anne-francoise.rogister@ulg.ac.be

* Pour les 20 ans : courriel erasmus20ans@ulg.ac.be,
site www.erasmus20ans.ulg.ac.be
Pour le programme Erasmus :
voir la liste sur www.ulg.ac.be/aeerni/socrates/
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FAC À FAC

PROMOTIONS

L’archéologie en mutation
Le Pr Robert Laffineur, titulaire de la chaire Francqui à l’UCL

DISTINCTION

A l'occasion de ses 40 ans 

d’existence, la revue internatio­

nale Macromolecules publiée 

par l'American Chemical Society 
a établi la liste des 10 scientifi­

ques ayant publié le plus grand 

nombre d’articles durant cette 
période. Deux scientifiques 

européens figurent dans cette 

liste : le Pr Robert Jerôme, en 
deuxième position avec 200 arti­

cles, et Nikos Hadjichristîdis. 

docteur en sciences de l’ULg 

et actuellement à l'université 

d'Athènes.

Daniel Droixhe vient d’être 

nommé directeur de l’Acadé­

mie royale de Langue et de 
Littérature françaises pour 2007.

PROMOTIONS----------

is) Le conseil d'administration a
— nommé au rang de professeurs 
° ordinaires Michel Delville,

E Pascal Durand et Jean

Winand (faculté de Philosophie 
13 et Lettres), Christine Biquet

"O et Pascale Lecocq (facul­

té de Droit), Jean-Marie 

_ Beckers, Rudy Cloots,
André Luxen et Jean Surdej 

(faculté des Sciences), Vincent 

d’Orio, Michel Meurisse,
^ Jean-Yves Reginster

LO (faculté de Médecine), Alain

Dassargues, Eric Delhez,
Guy Leduc (faculté des 

OJ Sciences appliquées), Daniel

Desmecht, Pascal Gustin, 

Jacques Mainil (faculté de 

Médecine vétérinaire), Thierry 

Meulemans (faculté de 

Psychologie et des Sciences de 

l'éducation), Georges Hubner 

(HEC-Ecole de gestion de l'ULg). 

Sont nommés professeurs, 

Frédéric Bauden, Luciano 

Curreri et Bénédicte Ledent 
(faculté de Philosophie et 

Lettres), Olivier Caprasse 
(faculté de Droit), Moreno 

Galleni, Pierre Magain, 

Patrick Motte, Pascal 

Poncin, Michel Rigo et 

Emmanuel Serusiaux 
(faculté des Sciences), 

Jean-Louis Croisier, 

Jean-Olivier Defraigne, 

Marie-Paule Defresne,

Michel Moutschen, Agnès 

Noel, Bernard Pirotte et 
Eric Romen (faculté de 

Médecine), Pierre Duysinx, 

Jean-Jacques Embrechts, 

Jean-Pierre Jaspart,

Justus Piater (faculté des 
Sciences appliquées), Antoine 

Clinquart, Luc Grobet, 

Christian Hanzen (faculté de 
Médecine vétérinaire), Jean- 

Marie Gauthier, Dominique 

Lafontaine, Anne-Sophie 

Nyssen (faculté de Psychologie 
et des Sciences de l’éducation), 

Bernard Surlemont, Allard 
Van Riel (HEC-Ecole de gestion 

de l’ULg), Marc Jacquemain et 

Mohamed Nachi (Institut des 
sciences humaines et sociales). 
Sont nommés professeurs 

extraordinaires à temps par­
tiel Adrien Masset (facutlé de 

Droit) et Jean-Claude Gérard 
(faculté des Sciences).
Sont nommés professeurs 
à temps partiel Philippe 

Vendrix (faculté de Philosophie 

et Lettres), Fabienne Kefer 
(faculté de Droit), Jean-Rémy 

Van Cauwenberge (faculté 
de Médecine) et Jean-Marie 
Cremer (faculté des Sciences 
appliquées).

I
l est loin le temps où les archéologues creu­

saient avec pour tout matériel une pioche et 

une pelle. Au cours des 50 dernières années, 

une nouvelle approche de l’archéologie s’est 

imposée et les technologies modernes ont créé 

une véritable révolution dans la discipline.

« Au début du siècle dernier, l’archéologie était 

fondée essentiellement sur les méthodes des 

sciences humaines, explique Robert Laffineur, 

professeur au département des sciences histo­

riques de l’ULg. Elle se tournait essentiellement, 

pour l’interprétation des trouvailles, vers les 

sources littéraires, philologiques et historiques 

qui s’étaient constituées progressivement. » 

Mais, depuis la fin de la Seconde Guerre mon­

diale, elle est devenue une discipline à part 

entière ayant recours de plus en plus aux métho­

des des sciences exactes, principalement aux 

méthodes quantitatives. « Plutôt que de décrire 

l’objet découvert, le chercheur va le confier à 

un chimiste qui analysera sa composition, per­

mettant ainsi de préciser son origine ou encore 

de déterminer sa date grâce au carbone 14 par 

exemple, poursuit Robert Laffineur. Ces analy­

ses relèvent de ce que l’on appelle aujourd’hui 

l’archéométrie. »

Equipes plurielles
Ces nouvelles méthodes ont l’avantage d’être 

pluridisciplinaires. Un archéologue n’est donc 

plus simplement un fouilleur étudiant seul ses 

découvertes ; il est devenu un interlocuteur 

pour les chimistes, les biologistes, les géolo­

gues et les géographes. L’apparition du micro­

ordinateur, il y a 25 ans, a produit une seconde 

révolution, et a permis de développer de multi­

ples applications de l’informatique dans l’enre­

gistrement des données, leur traitement et leur 

analyse. « Enfin, plus récemment, le renouvelle­

ment de l’enregistrement topographique, avec 

l'introduction des techniques de la géomati- 

que et la constitution des systèmes d’informa­

tion géographique (SIG), a permis une avancée 

majeure dans le domaine, en particulier dans 

le recensement systématique du patrimoine 

archéologique. » Les équipes de terrain sont 

aujourd’hui plurielles : aux côtés des fouilleurs, 

on trouve des topographes, des architectes, 

des informaticiens, etc. « Ce qui implique des 

coûts élevés, pour un matériel de plus en plus 

sophistiqué, et un investissement personnel de 

plus en plus exigeant pour suivre l’évolution 

technologique... »

L’UCL a octroyé la chaire Francqui au titre belge 

au Pr Robert Laffineur pour 2006-2007. Cinq 

leçons sont au programme du cycle qu’il don­

nera, en février et en mars (cf. agenda p.6), 

lesquelles décriront les évolutions majeures de 

la discipline et un état des techniques et des 

matériels disponibles à ce jour. Ce bilan se fera 

au départ de l’expérience acquise durant les 

20 dernières années par le service d’histoire 

de l’art et d’archéologie de la Grèce antique de 

l’ULg et par le Laboratoire d’infographie et de 

multimédia pour l’histoire de l’art et l’archéolo­

gie (Lima) qui y est associé. « Cette expérience 

a été acquise au cours de campagnes de fouilles 

et de relevés topographiques effectuées à Malia 

et Palaikastro en Crète, en collaboration avec 

l’Ecole française d’Athènes et la “British School 

at Athens”, et, plus récemment à Thorikos - en 

Attique - dans le cadre de la mission archéo­

logique belge en Grèce, dans laquelle l’ULg a 

la responsabilité de la recherche concernant 

la période mycénienne (ndlr: deuxième moitié 

du IIe millénaire avant notre ère), commente le 

professeur. Je présenterai les travaux exécutés 

sur ces sites en matière d’enregistrement des 

trouvailles et des structures. »

Enjeux et perspectives
Mais la généralisation des nouvelles technologies 

mises au service de l’archéologie doit aussi inviter à une 

réflexion sur les enjeux et les perspectives liées à ces 

méthodes. « Il est en effet essentiel de modifier nos com­

portements en conséquence et de ne pas nous limiter, 

comme on le voit trop souvent encore, à une improvisa­

tion en la matière, laquelle produirait une véritable anar­

chie et handicaperait grandement la communication des 

données, note l’archéologue. La redéfinition de l’épisté­

mologie de la discipline parla mise en place de principes 

et de standards est la seule garantie de disposera terme 

d’un accès adapté à une information scientifique de plus 

en plus abondante et donc de plus en plus difficile à

Les leçons auront lieu les 14 et 28 février, les 7, 21 et 28 mars, sous le 
titre “Pour une archéologie nouvelle : les nouvelles technologies au service 
de l’archéologie".
Leçon inaugurale le mercredi 14 février à 10h, à la salle du Sénat 
académique, Halles universitaires, place de l'Université 1, à Louvain-la- 
Neuve.

vaux au département de philosophie. Une bonne part de 

son travail s’intéressera à la possibilité, pour les enfants, 

de se reconstruire, après avoir subi un choc important. »

Regards croisés
Très jeune, Cyrulnik s’intéresse aux ouvrages d’éthologie 

et au comportement non verbal en général. « Sa rencon­

tre avec Hubert Montagné, dans les années 60, va être 

déterminante, explique Vinciane Despret. Ils observent 

le comportement des enfants dans les crèches, leurs 
interactions, leur gestuelle... À l’époque, une telle appro­

che éthologique appliquée aux humains est totalement 

novatrice. Hormis les behavioristes, la plupart des études 

des enfants se fondaient sur des données rétroactivement 

récoltées auprès des adultes. » Ethologiste, médecin et 

psychiatre, Cyrulnik crée, à Toulon, un groupe de recher­

ches transdisciplinaires (psychologues, biochimistes, 

psychanalystes, etc.) et se démarque ainsi d’une certaine 

“compartimentalisation” des modèles psychiatriques.

Si beaucoup d’intellectuels français éprouvent des réti­

cences à mélanger éthologie et psychologie humaine, 

Boris Cyrulnik en a fait son cheval de bataille. Il applique 

la théorie du lien, développée par Konrad Lorenz, à des 

situations humaines. « Il utilise l’animal comme un tiers, 

comme un “co-thérapeute”, commente la philosophe. Il a 

analysé les réactions d’enfants dans un parc à biches. La

maîtriser. Il faut aussi que notre enseignement s’adapte 

à cette évolution. »

Une évolution qui tend à se poursuivre. La prochaine étape 

est la prise en compte de la 4e dimension, la dimension tem­

porelle : pourra-t-on bientôt, à partir des bases de données 

systématiques qui sont en cours de construction, connaître 

l’évolution d’un site au cours des phases successives de 

son occupation ? Peut-être. « Nous aurons alors, en quel­

que sorte, inventé la machine à remonter le temps. Mais ça, 

c’est une autre histoire... »

Samuel Ledoux

Les autres, les mercredis à 10h, salle du Conseil, Collège Erasme, place 
Biaise Pascal 1, à Louvain-la-Neuve.

Contacts : tél. 010.47.48.70, courriel vervare@arke.ucl.ac.be, 
plan d’accès sur le site www.ucl.ac.be/inforville

à l’interprétation. « Il observe les attitudes des chiens 

des personnes qui viennent en consultation, continue 

Vinciane Despret. Cela lui permet de cerner l’état d’esprit 

de ses patients. Les émotions du patient se transmettent 

au chien, qui à son tourtes exprime : c’est ce que Cyrulnik 

appelle la “matérialisation de la pensée”. »

Sous le signe du lien
Au-delà de cette première théorie, Cyrulnik va s’intéresser 

de plus près au phénomène d’attachement. Il appro­

fondit le terme “résilience”, développé aux Etats-Unis. 

« Résilience signifie rebondissement, explique Vinciane 

Despret. Rebondir après un choc, un traumatisme... » 

Contrairement à beaucoup de psychologues, l’auteur d’Un 

merveilleux malheur envisage le déterminisme des expli­

cations comme pouvant aggraver la situation qu’on pré­

tend expliquer : « L’histoire ne fait pas le destin, résume 

Vinciane Despret. C’est là, selon moi, l’intérêt majeur de 

son œuvre : il fait une offre positive de subjectivation, il 

aide les gens à se penser et à se penser sur un mode créa­

tif. Et cela, bien sûr, ne peut manquer d’affecter la manière 

dont les gens se pensent et pensent leur vie. »

Sophie Fafchamps

La conférence de Boris Cyrulnik, “Corps et âmes, comment la manière 
d’aimer façonne notre cerveau’, aura lieu le 27 février à 20h30 au Palais 
des congrès. Elle sera introduite par Vinciane Despret.

Boris Cyrulnik
Un psychiatre positif à Liège

P
rochain invité des Grandes Conférences liégeoises, 

Boris Cyrulnik sera à Liège le 27 février prochain. 

D’origine juive, ce médecin-psychiatre a perdu ses 

parents à l’âge de 7 ans lors d’une rafle allemande dans 

leur synagogue. Il fut recueilli par son institutrice. « C’est 

selon certains commentateurs, l’événement fondateur de 

toute sa carrière, avance Vinciane Despret, chef de tra-

façon d’aborder l’animal est différente chez un autiste, 

chez un trisomique ou chez un enfant ne présentant aucu­

ne pathologie. Ces travaux furent de véritables ébauches 

à la zoothérapie telle qu’elle se pratique couramment 

aujourd’hui. »

Cyrulnik perçoit également l’animal comme une aide
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